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ont alors rempli leur objet; convenablement et
naturellement. Néanmoins, cette consomma-
tion n'a ouvert aucun débouché; mais le con-
traire (4.)

Après avoir compris qume la demande des
produits cri g' niéral est d'autant plus vive Lie la

production est p!uis active,vérito constanite mal-

gré sa tournure paradoxale, on doit peu se met-

tre ci peine de savoir vers quelle branche d'in-
dustrie il est à désirer que la production se di-
rmg!. Les produits créés font naitre des de-
niies diverses, déterminées par les meurs,
les bels'is, létat (les capitamx, de l'industrie,
des agens naturcis du pays; les marchandises
les plus demandées sont celles qui presentent,

par la concurreice des demandeurs, lI plus
forts iiitciurLt pour les capitauix qui y sont con-

sacrés, île plus gros profits pour les entrepre.
nieurs, île meilh·ut:rs salaires pour les ouvriers

et ce soit celles-là oui sont produites de pré-

férence.

Dans une société, villc, province ou nation,
qui produit abondamument, qui ajoaute à chaque
instant îà la somme de ses pioduiiiu, presque
toutes les branches le coimmerce, le imaniuifa e-
turcs, d'agricultiire, de l'iiduii'ie en général,
donnent de bons profits, parceque la demande
est grande, et parcequ'il y a iltoujours une grande
quantité de produits sur le marché, pour pro-
voquer l'appelui vcax seivices prodlictirs.
Et, au contraire, toutes les fois que par raison
des fautes de la nation ou de son goivernemient,
la production e.;t stationnaire ou ne se tient

plus ein rapport avec la consommation, la de-
mande baisse graduellement; la valeur du pro-
duit est moindre que ses fiais de production;les
ellorts 1roductifs nme sont plus récompensés ;les
profits et les gages diminuîuenit; les placemens dc
capi taux deviennent moins profitables et plus
hasardeux; oi les entaille même peu à peu,
pas par extravagance, mais par nécessité, et
parceque les sources de profits sont taries. Les
classes ouvrières manquent le travail ; des ra-
milles qui étaient dans l'aisanc, se sentent gê-
nées et appauvries ; et celles qui étaient déjà
pauvres, deviennent tout à fait lestitu6es. La
dépopulation, la misère, et la barbarie, repren-
nent la place de l'abondance et du bonheur.

Telles sunt les coiseéquencrs trrribles du dé-
clin de la Production. Et les seuls renèdes
sont la Frugplilé, linligence, l'Activité ci
la Liberlé.

Je regrette, Aies mis, île ne pouvoir en ce
moment, faire l'application à notre chier pays,
des principes et des considérations géiérales
développés ci-dessus. Il y avait ample et riche
matière à un second chapitre. Je nie flatte,
néanmoinsquic leslecteursleméditemntd'eux-
même. J'y appelle ardeimi ment l'attention sé-
rieuse de tous les aisi.i du leur patrie. Je me

(4.) Si la sii npl' c. oismiaî tion l'un mlproduit est
par elle-ieme iitiiible- à la reprod tion, ti ue mi-
miiinution dl'autant pmr la ilminamle ou h·s cliiuchés

des proilulits, comment î1ualifi r cer dm''m" le tliî., qui
a poussé des env'rneeà brleh-r et i iltnuii sys-

tém uatiquerment ules p'oduits C uî-an ilupriés, et à
ii( ir pair l s le sul avn ii <lui découle de lin

consommation iiiiproutiive, la satidaction des be-
suins du couuummiiteur ? !

contenterai de dire, qu'en nul pays il n'est

plus nécessaire de prêcher sans cesse au peu-
ple, la iîmax ine : 4 des-toi, le Ciel t'aidteia."
Soyons persuadés que nous sommes les propres
auteurs de beaucoup <le nos maIx, et qu'il nu
tient qu'à nousd'en soulever le poids le plus ci

plus accablant. Cherchonîs ci les imoveis; ils
sont faciles à trouver. Et n'usons poiit.nlos forces
en efforts mal dirigés, out qui pis est, e n elorts
qui tendent souvent directement à augmenter le

onreau i.

Monitréal, 1S Novembre, 18l.5.
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Albun moral des demoiselles.

9.-1.E SORT DE LA UEAUT.

Belles, si vous charmez, vouis aurez lu destin

De ces leurs si fraiches, si belles,

Qui nie vivent qn'un seul matin :
Commo elle vous plaisez, vois pisserez conîime elles.

jîad:-moiselle de Scudéry,

10.-LA COQUETTEIE.

Qu'est-ceque ha coquetterie dans <le jeunes

personnes qui, à certains égards, ont droit en-
core de passer pour sages ?C'est, quoi qu'elles
puissent dire et qu'elles ci pensent elles-

ummèmmues, le premier signe de l'envie qu'elles
ont de cesser de l'être.

Une des plus utiles leçons qu'on puisse
leur donner, est celle que renfermce cette jolie
chanson, faite pour une personne île ce carac-
tère, par Mr. de Nesnoide, Archevêque de
Toulouse.

rris, vous comaprendrez un jour
Le tort que vous vous faites.
Le mépris suit le près l'amuour

Qu'inspirent les coquetlit:

Songez à vous faire Leiil',
'lus qu'à vous rendre uaimmibule

Le faux hnmeur de tuit charmuer
Détruit le vériuble.

à rard.

Il.-LE RtGNE DE LA VErTU EST DU-
RAiLE.

La vertu a cela d'heureux, qu'elle se suflit
à elle-même et qu'elle sait se paser d'admira-

tears, de partisans et de proteceuir: le muanî-

qlue d'appui et d'approbation, nun seulemncit
ne lui nuit pas, mais il la conserve, l'éurle*c et
la reind parhit; q11'(1le soit à la mode,
qu'elle n'y Soit plus, elle demeure vertu.

La Brujre.

12.--310YENs s11S DE PLAnCE.
Le moyen le plus sûr de pinire est Poubli

constant et presque total de soi-même pour
ne s'occuper que des autres. Les moyens de
réussir dans le monde se composent donc
d'une bienveillianer, d'une indulgence qui dé-
notent la bonté de l'âme, et d'une attention
scrupeleuse à remplir tous les devoirs de la
société. Une jeune femue à laquelle on trouve
vraiment de l'esprit et <le l'iis1ruction sans
qu'elle ait cherché àu l fiire remarquer, de l'n-

grémnent dans ses manières sans affectation,
du goût dans sa parure saus coquetterie et

surtout sans indécence, de la gnité sans étour-
derie, du calme sans indolence, des talens
sans pretentions, me parait nu être vraiment
enchanteur ; un modèle auquel on doit es-
sayer de ressembler.

Mm11e. Camipan.

13.-vANtrt UEs AJUSTEMENS.

Ne craignons rien tant que la vanité dans
les demoiselles ; elles naissent avec un désir
violent le plaire. Les chemins qui condui-
sent les hommes à l'autorité et à la gloire, leur
étant fermés, elles tâchent de se dédommager
par les agréiens <le l'esprit et du corps : de-
là vient leur conversation douce et insinu-
ante ; de là vient qu'elles aspirent tant à la
beauté et à toutes les grâces extérieures, et
qu'elles sont si passionnées pour les ajuste-
iens; une c<oilre, un bout de ruban, une bou-

cle tic cheveux, plus haut ou plus bas, lu
eboix d'une couleur, voilà pour elles autant
d'afllires importantes.

Fénélon.

14.-POINT DE FIERTÉý.

On ne verrait pas tant le fierté dans le
monde, si ceux qlui sont dans l'élévation ré-
fléchissaient qu'ils sont pétris du même liiion
que le reste des hommes, qu'ils respirent le
même air, qu'ils foulent la même terre ; qu'ils
sont comme eux, sujets aux infirmités et à la
mort, etc. Mais éblouis de l'éclat qui les en-
vironne, ils ne se voient comme hommes, que
lorsque les nutres hommes sont sur le point
de les oublier. C'est titi dernier moment que
le limtôme de leur grandeur disparaît pour
aller se perdre avec eux dans le néant du
tombeau.

Louise L....

15.-it:s FiNEssEs ET' DES PETrTs ARTIFICES.

On ne peut estimer une personne quau-
tant qu'on croit devoir compter sur ecqu'elle
dit, et qu'on est mnssumrf' qu'elle nme cherche pas
à ci imposer. Dès que li faux perce, il excite
la déliaice, et détruit bientôt l'affection, l'lit-
taclemient, comme ci politique, lit meilleure
finesse est (le n'en point avoir. Si le sexe
connma'ait bien ses intérêts, il ie mettrait

pas dans ses procédés toits ces petits airtificep,
tous ces riens mystérieux, qui ne servent qu'à
fatiguer, et à rebuter les gens de bon sens.
Quoi de plums lgréble ju qu'une physionomie
sur laiuelle sont empreints les truits de lt
droiture et de la f'irnchise ! la beauté la plus
accomplie est enlaidie par un air de ruse
et le u seté. L.

VAR1ÉT ES.

Les TIraibuenires.
C'est le 2 siptemribre que la cour dl'assises

des Pyrénées-Orient a commencé cette af-
faire importante. Elle y a consacré plusicurs
audlienes, et l'arrot a dû être rendu le S. Nous
le feroins connaitre, ci donnant un résuné des
Irilncipaix incidens.

Un fa iit à consigner dès anijrurd'hui, c'est qùo
toute la troupe des Trabucairesn'a pas étéprise
avec ceux qui viennent d'être jugés..


